
TAPIS-TAPISSERIEl’agriculture se propose de procéder J ce point intéressant, 
vers le 15 courant, aux expériences j A Wishinglon, on parait avow 
ofliciellessurl'firic cilédusystèmele reçu desrouvelleg officielles d’iqui* 
l'ex sôoateur Farwelle po ir ' provo- que, mais le départe.nent de la 
quer de la pluie à volonté an moyen ' marine garde une extrême réserve 
de dynamite transportée en l'air par sur la situation de 17/a/a et sur les 

conséqu* ncee de son retour Un 
pense qu’il sera ramené à San 
Diego, t ù sera reprise l’action judi

ciaire intentée contre lui pour vio- 
'atioii des droits de neutralité.

I, •; Fi i ÜANSUNB ECOLE 
Un incendie, qui aurait pu avoir 

de ternbles consequences a - claie, 
vers dix heures et demie du matin, 
dans l’école publique de .1 11 rso i 
ville (Massachusetts)

l-’école était un éilifiveeuboisà trois i / ■ ^ -w w y w
étagei, el U .y a .ut -.iviro.it ceir I F”1 fl | v | (j (i | J[
cinquante eievas lorsque F) f su ,. "

?£ 66 et 68 me Sparks, tS84 rue Notre-Dame,
tefuis, grâce au sangfroid et au j
dévouement des mstitutru s, i n'y i Oil A H A. 
a pas eu le moindre accide it Dès! 
i] 11e la première alarme a été ilouuee, 
les enfants ont été conduits dans) 
la rue avec le plus grand ordre 
Les lamines se sont propagée» avec 
une rapidité effrayante , il n’a été 
possible de rien sauver du mobilier, 
et l'éditlce tout enti -r a ôté réduit 
en cendres.
UN TR-UN ARRÊTÉ HA R DES 

ABEILLES
Ou tel.'graphie d’Huntington \l*oti 

sylvani ) qu’un essaim d’abe lles a 
causé une interruption de plusieurs 
heures dans la circulation des trains 
sur la iigue du chemin d fer «L- 
Pennsylvanie. An moment où un 
train passait devant la ferme de M.
Myton, un essaim d'abeilles a enva 
hi .e compartiment du la locomotiv - 
et a foi'Cû le mécanicien et le ch ni 
feur à abandonner leurs poste- après 
avoir renversé la vapeur.On nesavait 
comment faire pour déloger ce-< 
abeilles qui s’étaient littéralement 
emparées du compartiment du mé
canicien, et il a fallu chercher M 
Myion pour les laire dégu -rpir. Peu 
liant ce temps, il s'était forme une 
longue U le de trains qui avaient ôté 
obligés de s'arrêter 1 s uns der-1ère 
les autres

Nous avons reçu aujourd’hui nos magnifiques assorti.nents île l XPIS.PUKÏ 
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des ballons.
Le congrès, on ne *’a sans doute 

pas oublié, dans sa dernière session 
i voté un crédit destiné à parer aux 
frais de ces expériences. EUes 
seront dirigées parle docteur 1 ̂  
renfnrth, Washington, ancien 
fonctionnaire des bureaux d)-' bre
vets, qui a déj) expèrimintô le 
système pour son compte particuli
er. Le docteur Dyrenfurth doit par
tir dans quel tues jours pour l’Ouest 
afin de choisir la région dans la
quelle auront lieu 'es expériences 
officielles.

J7. U, 35. 39, 4S- 52 , ( Mx 
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LE PROCES*ITiT KaUSSAIRE 
DURÉME

Trois Rtvières, 3 juin—L’individu 
du nom de Duhôme, arrêté hier 
soir sous l’accusation d’avoir mis en 
circulation des faux billets de ban
que, a comparu ce matin devant 
Son Honneur le juge Barthe et a 
plaide non coupable. M R. S. Cooke 
est son avocat. Il prétend avoir 
reçu cet argent de commère mis de 
chevaux américains. Cependant, D 
député grand constable, qui étau 
allé hier soir à St. Grégoire faire 
des fouilles dans sa demeure a 
produit devant le juge tout un maté 
riel, tel que moules en plâte, étam 
pes de toutes les banques, etc, ce 
qui indique Clairement l'industrie 
de l'accusé et la fausseté le son as 
sertion. La somme de faux billets 
trouvés sur lui lors de son arresta
tion est de $400, consistant en deux 
billets de $100, une couple de $50 
et les autre de $5 et $1. On a aus
si trouvé m sa possession pour plu
sieurs miniers de piastres en dében 
tures cou refa te du C. P. R Le 
billet de 85 qui a donné l’éveil 
à Yamachiche est des plus 
mal contrefaite : l’endos est 
de la Banque Nationale et 
la face de la Banque du Peuple. 
Son procès, sur demande du greffier 
de la paix, a été remis à huit jours, 
afin de préparer les procédures. M 
Cooke, avocat des accu és, a fait 
application pour faire admettre la 
femme à caution. Le magistrat a 
pris la chose en délibéré et rendra 
sa décision demain à 2 heures. 
L’accusation contre la femme es' 
d’avoir mis, elle aussi en circulation 
des faux billets Le procès a attiré 
une foule de spect.iV urs à la coin 
du magistrat, ce natin.
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Dix pour Cent de Redaction siip tout Achat Argent Comptant
Une6questiun :
Pourquoi les Etals Unis et l’Italie 

ne reco irenDi s pas à un arb tr.ige?
yr y
Parcs qu’il vau t mieux laver son 

lynchage en famille.
—En police coirectiounelle :
Une dame d’un trentaine d’armées, 

cheveu* rutilants, toilette ta agen
ce, est citée comme témoin,

—Etes»vous mariée, madame ? 
demande le président.

—.le m’en rapporte à a sagesse 
du tribunal

—Un bohème rencontre un ami 
qu’il il’a pas vu depuis longte i ps»t 
dont lu nus; él gante l’eionne

—ee comprenps ti surprise, lui 
dit l’ami, ah 1 daine ! il fut un teir.pi 
où je ii • mangeais pas 
v, a iule tous le» jours....... El toi ?

—Moi. j • suis toujours végétarien.
— H un l
—Oui, te végété !

HARRIS an» CAMPBELL,
Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.

G-FlA.3SriDE JIOTEL SAINT LOUIS1 à

REDUCTIONL’AFFAIRE DE “ L’ITATA ”
Des dépêches d’iquique (Chili) 

annoncent que le navire des insur
gés chiliens lluta, que l’on croyait 
en route pour l’Australie, a réussi à 
gagner sain et sauf le petit port 
chilien de Tocopilla.où il est arrivé, 
après avoir éludé jusqu’au bout la 
poursuite du croiseur des Etats Unis 
Charleston II est évide it que le 
Charleston a dépassé i'ilata après 
avoir quitté Acapulco, mais il est 
probable qu’il a serré la côte de près 
tandis que l’//«/ase tenait à distance 
au 'arge.

Tocopilla est un petit port à un 
peu plus de veut milles au sud 
d’iquique, dans le nord ouest de la 
province d’Atacama. 
ment après son arrivée, le comman 
dant a reçu des autorités insurjggc 
tionnelles 1 oidre de se rendre à 
lquique, où une dépêche venue par 
voie de Galveston dit qu’il est en 
effet arrivé. Il est dit dans la même 
dépêche qu’il a été livré aux bâti
ments dt- guerre américains qui se 
trouvaient dans le port Cette nouvel 
le mérite confirmation; elle n’a d'ail
leurs rien d’invraisemblable ; elle 
était même prévue depuis quelques 
jours, et on supposait qu’il existait 
â ce sujet une entente entre 1 s auto 
rués américaines et les officiers 
chiliens. Mais ce qui j -lie quelques 
doute sur l’au henticité de la nou
velle, c’est qu’elle ajoute qu’avec 
t’itata ont été livrées aux Améri 
cains les armes que le navire chi
lien avait embarquées à San Diego 
et qui se composaient de cinq mille 
fusils. On pensait communément 
que 17/a/a s'élait débarrassé de son 
chargement en le transférant à 
1 'Esmeralda au large d’Acapulco 
ou qu il avait pu le décharger en 
sûreté soit à Toc< pilla soitàlqui- 
que. Il faut attendre dos informa
tions plus complètes pour éçlaicir
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Cet Hôtel ni tu/* nu centre de I» cité, a M 
repeint et amcnagi- tout un neuf.
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1. F. BELANGER,
La foule continue encore 

a acheter nos
169 Rue Bank

Un a r< ça au Caire une lettre 
annonçant la mort dans l’ile de 
Ceylan de Mahmoud Sati:i»Ba 
cha, un des amis d'Arabi Rucba et 
son compagnon d’exil.

11 reste encore cinq pachas égyp 
tiens en vie à Colombo : ce sont 
Ar bi, Aod'.al, Touiba, Y «coud et 
Ahmed Sami.

Téiéplione No. 9*2.

Constructeurs et 
EntrepreneursAux

A moitié prix. Voyez et jugezj:

Une montre, or solide.
Une montre, argent solide 
Une montre Waltham doublée en 

or pour homme......................

..........$9-00

5.00
Nous manufacturons les toiture* «ui 

vantes :
Toitures “Immédiate- ('anada Plate” Toiture* MZtalli 

-uee, Foitaree en Fer Galvanleé, 
Toiture* en Cuivre.

Douglass & Haines 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises "Su 
périeur Jewel"

Pendules et argehterics potu pré
sents aux prix les plus Las

Mahmoud, qui vient de succom.
ber, n’était âgé que de quaiante- 
deux ans ; il y a deux années envi- 
ron, il avait épousé a fille d’uu de 
ses compagnons d'nfurtune.il a été 
enlevé en deux jours par un mai 
mystérieux que let- médecin»anglais 
ont été impuissant» à gué- r Les 
autres t-xi éi sont to ..s g.avement 

qu'ils ne

A. à A. P. 1M1LLANCHARBON. BIJOUTIERS EN CFJ0S_ET EJ) DETAIL
t ': 98 RUE RIDEAUaue ut», et ou 

pourront pas ré ister plus d ; le ix Lee Mc-Heure* Qualité» de
act ons déléières du cl 1 mut

SLfiVEZ VOUS *Charbon Bitumineux Pouret de l’humidité
Un personnage influent du Cure 

a inu-rcêd auprès de M. Baring 
afin d’obtenir le rapoel des exilés “Ils 
sont tou» bien poriau s - t admira
blement traités” a répondu le dip.0- 
mate angla's. Hanoi est mort l’exvés 
de sanie D’ailleurs, lord Salisbury 
a dit une lo.s à ce propOi : “ Si 
Napoléon avait eu ni peu de patien 
ce, les arbres que l'Angleterre avait 
planté» pour lui à Saint: H-.lèue 
auraient crû en lui donnant de 
l’ombrage, et l’univers n’a irait pas 
perdu ce graui homtn . ”

Les journaux du Caire n’os- ut 
pa» annoncer la mort de Saini ; ils 
seraient auss.tôi suspendu».

Lboet Anthracite. POND'SBr (il ares

Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements S 
Maux d'Yeux I 
Hémorrhoîdes 1 
Hémorrhagies s 
inflammations
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FAITS DIVERS
LES INCENDIAIRES A NEW- 

YORK
La po’lce de New York recher 

che activement l'auteur d’une ten
tative vraiment diabolique qui a été 
faite pendant la nuit de mardi à 
mercredi pour incendier une grande 
maison d’habitation à cinq étages 
et à double corps de .Làpnicai, si
tuée au No. 23 Essex street, et ha 
bitée par plusieurs familles formant 
un total de plus de soixante per
sonnes.

Le rez-de-chaussée de 'a maison 
forme deux magasins, dont l’un est 
habité par un débitant de boissons 
nommé Barnett Lévy, et l’autre par 
un marchand de fournitures pour 
tailleurs du nom de J. Honig. Par 
bonheur le feu venait à pu 11e d’être 
allumé dans le vestibule, qu’une 
des locataires de la maison sentant 
l’odeur d* la fumée et du pétrole, a 
donné l'alarme.

Il s’en est suivi une panique ef
froyable, et, en quelques instants, 
tout le quartier était en émoi. Lévy, 
le débitant de boissons,qui demeure 
dans l’appartement situé au dessus 
de son é'ablissement, a perdu la 
tête et s’est mis à jeter successive
ment par la fenêtre ses Iroii en
fants en bas âge. Heureusement 
des personnes qui s’ô'aient déjà 
attroupées devant la maison incen
diée ont reçu les entants dans leurs 
bras et aucun de ceux-ci n’a éprou- 
vé de mal. Lévy lui même, en 
simple costume de nuit, allait sau
ter à son tour par la fenêtre lors
qu’on lui a tendu une échelle Pen 
danl ce temps, les autre» ocataires 
de la maison, hommes, femmes et 
enfants, se sauvaient affolés, pa- les 
échelles de sauvetage.

Les pompiers, arrivés sur ces 
entrefaites, n’ont pas eu de peine «i 
éteindre le leu, qui ne s’étaii pas 
encore propagé au delà du vestibule 
Mais, ils ont décou vert ensuite dans 
l’escalier toute une pile de papier 
et de bois imbibés de pétrole, et un 
s^au contenant près de trois gal
lons du même liquide. Il était 
donc évident que l’incendie étau 
encore l’œuvre d’un criminel incon
nu, et, si le feu avait gagné l’esca
lier avant que l'alarma n’eût été 
donnée,il est probable que plusieurs 
personnes auraient péri d ns les 
flammes.

LE PAPIER MAGIQUE
Un amusant procès vient de se 

dérouler devant le commissaire des 
Etats-Unis à Boston. M. Hall t. 
Un prétendu spirite, George Albro, 
était accu=é de s’être servi de la 
poste de» Etats-Unis pour commet 
tre des escroqueries, délit qui tom
be sous le coup des lois fédérale».

IflPp’aignant, un inspecteur de la 
poste nommé Bario, a raconté qu’il 
avait envoyé $1 à Albro et qu’il 
avait reçu, par retour du courrier, 
deux onces et demie de papier ma 
gique, spirituel et médical avec la 
manière de s’en servir. Dans la 
manière de s’en servir, l’acheteur 
était informé que si l’on portait le 
Papier d’une certaine laçon dans 
une chambre obscure, des lumières 
s’allumera ent d’elles-roêmes, on 
entendrait des doig's claquer, et 
qu’enfin.en exécutant certains ges
tes cabalistiques, on pouvait ee 
mettre en communication directe 
avec les orbres de ses amis décé
dés Le zélé inpecteur Bario c< u- 
sidérait toutes ces promesses com
me fallacieuses et couslituant d- s 
manœuvres frauduleus-s. Mais 
lorsqu’on lui a demandé s’il avait 
suivi à la lettre les instructions sur 
la manière de se servir de ce papier 
merveilleux, il n’a pa» osé en faire 
le serment.

En um équence M. Albro a été 
«honorablement acquitté attendu 
a dit le commisaire Hallett, qu’il 
n'a pas prouvé que le panier magi
que n’avait pas toute les qualités 
que l’accusé lui prêtait et qu’à no
tre époque de merveilles et de mi
racles ; il n’y aurait rien d’étoun.int 
à ce qu’il les eût». L’acquit'.ement 
d’Albro a causé la plus grande joie 
parmi les spirites de Boston et des 
environs

LA PLUIE A VOLONTÉ 
Une dépêche de Washington 

aüBonee que le département de
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SILOS ET ENSILAGE l’air n’y entre ni par les côtés, ni 
par le^dessou»

Afii d’empêcher de pourrir le 
bois qui s*ra plus ou moins enter
ré, je conseille de lui donner une 
bonne couche de blanchissage à la 
chaux, et quand elle aura séchée, 
de Biturer le bois par une bonne 
couche de coal lar. Le bots ainsi 
prépare durera longtemps, 
même pour l'intérieur du silo. 
Main alors il vaudra mieux coal- 
terrer en y mêlant du pétrole brut, 
et cela longtemps avant d’y mettre 
l’ensilage, afin que cette peinture 
ait le temps de sécher parfaitement. 
Si le silo devait être rempli aussitôt 
fait, il faudrait ne peintuier l’inté
rieur qu’au printemps suivant, afin 
que l’odeur du coaltar puisse s’éva
der et n’imp'ègne pas l'ensilage.

Si li silo est construit en dehors 
d’une bâtisse de ferme, il va s’en 
dire qu’il faudra une bonne couver
ture par laquelle la pluie et-la neige 
n'entreront pas.

J'aime à vous dire de plus que le 
bléd’inde u’est pas la seule plan'e 
utile pour ensilage. Le trèfle coupé 
à l'ouverture de ses tleurs, séché 
pendant deux heures seulement 
avant de le ramasser et mis dans le 
silo sans fouler, sur une hauteur de 
4 pieds environ, s’échauffera suffi, 
samment dans les 24 heures suivan-

0 PATRONS.
:haque pièce 
einture, et toutes sont

La circulaire qui suit eet adressée aux 
otticiers et directeur* de* société* d'agricul- 

Elle résumé en peu de mot* le* 
question* se rapportant aux silo* et à Venei- 
lage et contient et pendant ce qu’il faut pour 
réussir parfaitement dan* l’eaaai de ce nou
veau mode de conservation de* fourrages

est aussi

[uliers du Gros.
2oc. par verge.

njprimes a 13 Cents

de l’Argent Comp- 
'lus que 2oc. la verge, 
m rayons tous les Pa-

De
Québec, 4 juin 1891.

Monsieur
L’honorable M Joly de Lotbinière 

me prie de faire observer à tous | 
ceux qui demandent des renseigne
ments sur les silos et l’ensilage, en 
rapport avec, les sociétés d’agricul- 
ture.qu’il est du devoir de la société 
d’agriculture, de décider par une 
résolution du bureau des directeurs, 
si elle distribuera pour silos et en
silage un certain nombre de prix, 
tel que mentionné dans la circu
laire du département de l’agricul
ture en date du 10 avril dernier, ou 
bien si elle accordera tout le mon 
tant, des prix pour silos et ensilage, 
alloué par le gouvernement, à un 
seul cultivateur choisi avec soin et 
demeurant près du centre du 
comté.

Pour nourrir douze vaches pen 
danl l’hiver, je vous conseille de 
faire un silo de 12-;-l2ÿliÿ, mesures 
intérieures ; cela vous donnera en
viron lui-;-lu;-12ÿ, ou 1320 pieds 
cub^s d’ensi age environ, disons 
1200 pieds cubes, à cause du tasse
ment une lois le silo rempli.

Or un pied cube d’tnsilage de 
maïs b;eu fait donnera en moyenne 
4u lbs. d’ensilage. H suffit de 20 
lbs. d ensilage par jour, ajoutées à 
la paille et au foin, pour faire don
ner au lait aux vaches, en hiver 
comme eu ele, pourvu qu’on y 

d’environ 3

ilicots a 10c.
ut le monde, chaque 
iveau, fait plaisir et la 
ntie.

Bieq Finis, Couleur 
arantie,
la verge. Venez 4 j>ré- 
dez à voir nos Satin» 
Vous serez surpris. .
intiment de Galatea,

>4

irphy & Co.
UE SPAnKS.

au Comptant et rien

Il faudra l’étendre soigneuse
ment dans le silo et le fouler parfai 
tement, surtout tout autoqr du silo, 
et principalement dans les coins. Ce 
foulage fait, on y ajoutera une non 
veile ccuche de tièfle-de 4 pied» de 
hauteur qu’on foulera de même 
après 24 heures, et ainsi de suite de 
couche t-n couche jusqu’à ce que le 
silo soit rempli.

Il pourra en être de même du 
mil et du trèfle, des mauvaise» her 
bes de tout genre dan* les prairies 
neuves ou sales ; de la lentille et 
de l’avoine, semée» pour fourrage 
vert ; de même du gros foin de 
grève et t’es joncs ; mais toujours 
à la condition que ce* fourrages 
soient occupés avant maturité 
avant surtout que leurs tige» n’aient 
durci, et oue le fourrage ait le 
temps de s’échauffer de 125" A 
150” Fahrenheit dan» le silo avant 
d’être foulé et recouvert d’une au 
ire couche, o i de la couverture fi 
uale en planche e‘ en terre qui 
mettra le tout à l’abri de l’air.

Quant aux joncs, je n’ai pas besoin 
d’ajouter que je ne parle 
que des espèces que le» animaux 
mangent, à l’état naturel, il» les 
mangeront d’autant mieux eu ensi 
silage qu’ils seront plus amollis et 
que la fermentation les aura rendus 
plus appétissant.

Il va s’en dire aussi que le» ha 
ches paille mun. par les chevaux 
seiont très utile» pour couper le 
blé d’inde d’ensilage. 11 suffi a de 
hacher de ^ pouce à ^ de pouce de 
longueur. On peut cependant ensi
ler av- c succès complet le blé d’inde 
par brassées bien faites et bien ar
rangées dan» le silo, maie de man.è- 
re qu’il reste le moins de vide pos
sible. Les brassées ayant été dépo
sées l’une à côté de l’autre et bien 
serrées, avec précaution, on rem 
plira tous les vide», mire las bras
sée» au moyen de petits paquets de 
tige» bien foutes, de manière que 
la» pieds ne s’enfoncent nulle part. 
On pourra alors faire un nouveau 
rang, toujours sur le môme sens, 
mais en mettant les têtes, cette fois 
par dessus le pied des t ges du rang 
précédent, et ainsi de suite.

Pour sortir cet ensilage du silo,il 
suffit de le couper avec uns grande 
hache (ou à son défaut une h xhe 
ordinaire) par brassées. Les ani 
maux feront le reste, surtout pour 
du blé d’inde canadien. Le» blés 
d’mde américains étant plus gros 
sier», la partie du pied pourrait bien 
être délaissée.

Quant au trèfle et aux autres 
fourrages verts à ensiler, le hacie- 
paille est beaucoup moins néce». 
saire. Son grand avantage, cep au- 
dant, c’est que le nême silo con
tiendra beaucoup nlus de fourrage 
haché que non haché

Je crois avoir rêpontu aux qu ■»- 
tiens qui pourraient m’ètre posées. 
En tout ess, je me mets à votre 
disposition pour tout nouveau 
saignement.
Votre obéissant serviteur,

ED. A. BARNARD.
Secrétaire du Conseil d’agricul

tore, et directeur du Journal d’a-
gnculture.
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>.4'de Baesle ajoute uue moyenne
lbs. de moulée quelconque, pendant

Vous auriez donc degueries du Monde. la lactation, 
l'ensilege pour 24UO jours 6 2U lbs. 
par vache ou pour 2ll) jours a 12
vaches.

Un arpent de bon blé d’inde d’en
silage doit produire au maint 15 
tonnes, s’il est bien cultivé. Environ 
deux arpents de blé d’inde vous 
donneraient donc GO.UüO lbs., soit 
12.000 lbs. de plus qu’en contiendrait 
votre silo, ce qui serait très utile 
dans l’ali mentation du troupeau 
dans l’automne avant d’établer les

Trine
E
vralffies 
e. (Goutte
ORS en général.

boni'1 Voltaire

va- lies.
Le bon bléd’inde canadientemé 

à 6 pouces dans le rangs, entre le» 
tiges, et 27 pouces entre les rangs, si 
la terre est chaude et bien engrais
sée, donnera tout ce qu’il vous faut 

cet ensilage 
double du blé

ETTE & NELSON

d’ensilage et 
vaudra le 
d’inde à dent» de cheval de l'ouest. 
Trois galions par arpent de semence 
suffisent
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Nil dans les An- 
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dropidies, Helen-
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La charpente du silo doit être 
faite en madriers de 3 pouces sur 8 

9 de largeur, placés debout de 
2 puds en 2 nieds. Vous pouvez, 
si vous voulez, y mettre du boi» 
embouvetê des deux côtés Je pré
fère la planche commune non em- 
bouvetêe, mai» l’on devra remplir 
le vide avec de la terre ordinaire. 
J’y ajout- un peu de ucoal tar” sur 
deux pieds de hauteur, au bas, pour 
éloiguer les rats etc. De même je 
mélange à la terre du pied du silo 
un peu de “coal tar”, et je bats celte 
terre solidement. Ce fond en terre 
et “coal tar” est le plus économique 
et le mei leur possible 11 doit être 
parfaitement égoutté.

Il va sans dire que votre silo de 
12-;-12-fl2 orendra 28 madriers ae 
378 (ou 9) pour la charpente eu sup 
posant qu’il faille le faire à neuf 
et 1152 pieds de planches d’entoura 
ge. U y aura de plu» la sole e* la 
sablière qui peuvent être faites de 
bo s de 3 pouces sur 8 ou 9

Restera la couverture du silo 
une foi» reiiqlî. 
bouts de vieilles planch s euffiseiit 
en mettant deux rangs l’un sur 
l’autre. Il faut couvrir les joints 
au r le long.

Il va sans dire qu'en faisant votre 
silo à l'intérieur d’une grange, il 
vous faufra moins de planches, 
parce que le lambris de la grange 
se trouvera plu* utilisé. Je vous ai 
donné les pnncipesàsuivrepour que 
le silo soit suffisamment fort pour 
résister à la pression, et aussi le 
mode d’empêcher l’air d’y en-

îil.
Saint-Honoré
MORIN & CU.
du Canada. i
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tient Topique 
* remplaçant le 
. Feu sans ' u- 
^ leur ni chûte du 
^ poil. — Guérison 

rapide et sûre 
des Boiterie», 

W Foutu re e, 
'esslgons Engorge- 
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i, ro» St-lfoooré, Parle

Je vous conseille de rechausser 
avec soin le ba» du silo à l'intérieur
et battre ce rechauseage pour que

M
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